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ANDRE DUHAIME

Déja demain

aller

et le verbe partir
s’est fait plus cher
quelques articles dans ma valise

les yeux d’un réveur
caricature
dans le passeport

1’aube bientot
replier mes ailes
me délier les jambes



la

premier matin
les bruits de la rue
au-dela des persiennes

fermer les yeux
pour ne pas voir le sommeil
n’en étre pas vu

basilique Saint-Sernin
prés d’une colonne je lis
Cent phrases pour éventails

nuit de larmes
ses yeux au soleil
boursouflés

sur les berges de la Garonne
instant de fraicheur
sous le Pont-Neuf

on marche
au hasard d’un miroir
elle replace une meche
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retour

une derniére heure
un dernier sandwich a deux
deux cigarettes

la laisser la
la laisser mirir
ne pas mourir entre temps

870 km/h
et mes idées
fixes

réveil en sursaut
j’allais dans des rues
avec elle

léger brouillard
le démarreur a distance
repére mon auto

sa photo
contre de vieilles briques rouges
mon futur intérieur



